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IVabbnnement' peut dater du 1er de chaque
mois, on commencer *avec le 1er. numéro de
li'aniner On ne s'abonne pas moins que pour
un ai. L'avisde discoutinuation doit être donn6
par crit, au Bureau' du sssigné, UN MOIS
avant l'expiration de l'année d'abonnement,
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré.même le refus de la Gazete au Bureau de
Poste. Tout ce qui concorne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé a.
à FIRMIN H.'PnOUr, Rédacteur-Propriétaire.

A Si la guerie est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôZro ia pre0n0.,r, ABONNnN

$1 PXa R~j AN - Emparons-nons du sol, si nous volons conserver notre nationalit6. $1 PAR AX

SOMMAIRE
Revue la'Serntane.Arriv aà Halifax du Marquis de Lorneï

et'de Son Altesse la Princesse Louise.-Le Marquis de Lorne
assermenté comme. Gouverneur-Général de 1:vPuissance du
Canada.-Formule du serment.-Obédience .de Sir John A.
Maddonald' et de.ses collègues les honorables ministres du
Gouivernemeit Fédéral à Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral et la Princesse Louise.-Accieil fait à Leurs Excel-
lences. sur ,tout le parconil, entre, Halifar et Mtap6diatc.-
Soli Éxelence le'Lieutenant-Gouverneur de la Province de
Québeâ et les honorables ministres présentent à Ste. Flavie
leurs hoihmages et ceux de la population qu'ils gouvernent.
-Présentationd'adresses sur le parcours entre itmouski et
Québeo: .Adresso préontée par le clergé et les citoyens do
la ville de Rimouski,' par les citoyens de Fraserville, MM. les
dirèctetirs, professeurs et élèves du Côllége de Ste. Anno, et
à Montmagny, par la-population dit comte do Montmagny.

Causerie Agricole -Premiers soins à accorder aux chevaux cn
cas de. màladies (Sulte): La cystite on inflammation de la
vessie la gourme; gourme bénigne; gourme simple: l'au-

ine ou mal de gorge; angine.simple; la bronchite ou
ihe de poitrine; l'ophtalmie. périodlique oit fluxioni pério-

riquel'ncphalite ou vertige essentiel; l'apoplexie cér6-
brale légère; l'apoplexie de la moelle épinière (apoplexie du
dos); la morve; le farcin ; tumeurs.

Sujets ýdisers: Aménagement des forêts (Saite): Choix des
arbres à planter.-La culture de la vigne dans la Province
de Québec.

Choses et autras : Maladies des volailles.-Soins à donner aux
vaches laitières, en hiver.-Soins-à accorder aux animaux;
importance d'une bonne nourriture..

Recttes : Pommade de concombre.-Préservatif pour les fruits.
An»once: Ab~onnez-vous aux Soientif* inrican.-Nous atti-

rons l'attention de nos lecteurs sur l'aunnce d'une publca-
tion musicale nouvelle, éditée par M. A. Lavigne, le Qud-
bec.

gW Le présent numéro de la.Gazette des Campagncs ne sera,
expédié par la poste que le 9 décembre quoique daté du 5 dé-
cemqre. L'envoi en iera plus régulier l'aveiir.

Un ponde bonne volonté de Ia par.do ios abonnés re-
tardataires; nous smmes dans un"proi tt lesoin d'argent l!
Parès de 700 ab, 5sno.ald.iÚ vet plu.d 1iine aniéeo d'abonne-
meut -chacun, et nous sommés qui ze jQtrs à trois semaines
sans recevoir unea somme suffisante ,payerotre papier ! Que>
l'on y songe un jiuimli.te a besoin de oui lui est dà.

RBV'E DE LA SfE M INB

Le peu d'espace iue nous uotivons disposer pour a
nous enupôche de doner un c upte-rendu cmle t e i aï
yale déaonstration qui eut lion lors de l'arrivée en Cana
da de notre nouveau Couverneiñr-Général le Marquis de Lorxe'
et do Sou Al"ieo Royale la Princesso Louise. Nonsn-nu e å-
vons que cigitaler ls pincipaux faits do cette grande d6n
monstration qui l anérité les éloges de la Reine, notre;,Gra'
cieuse Souveraine, par nue dépêche tél6grâphiqui 'dellï 46î
muniquait i sa noble fille li Princesse Louise. ,

La réception, le 25 novembre, à EHalifaxj du marquis de Lorne
et de la lprincesso Louîiso, a été une démonstratioi brillante
laquelle les populations prirent part avec le pi.. gra7Id .î.
thousiasno.

A dix heures et demie, l vapeur Samartian a lev6.1s aer
s'avauait lentement vers le débarcadère, en se tena;aù
centre du chcual, puendant quo les canons des fort Yor, Ri.
doùute, Pointe Plaisante, Georges Island, et la citadellefaisaient
successivoluet entendre leur grande voix. La flotte .anord
vis-à-vis l'arsenal, a tiró-des salves d'artillerie, et oh le Samar.
tian passait, les hommes de l'équipage sont montis dans lue
vagutes pour le saluer <le leurs accliamations, la mnesiques ju.
ant le God sare tMe Qucen et 'air iha CampbeWla are coing.

Le port présentait un aspect d'animation que n'oublieen
jamais ceux qui ont pu êtro témoins de cette scène unna .

Tout aütour du dock, la milice et l'infanterie de marine
étaient rang6es en bon ordre. .

De tous côtés des drapeaux flottaient au vent. 1
tapis étaient étendus sur le débarcadère jusqu'auxvoiturm qui
formaient le cortége. A mesuro que le Sarmatias approchalit
leithousiasme de la foule redoublait. *

A'rd:barcadère, :on reimrquait Sir John A. Maodonald
général Sir Patriulc MauDoagall, l'Hon. Oh .8Tuper a
Honneur le J ugo Ritchi, des membres et ex-membre*idtiOa.
binet Fédéral et les otlloiers'de l'armée on grdud nombre..

Leurs E xcollences quittèrent le Samarúi&? et ambarub»ï
dans la chaloitpe du bâtimen dle gouerre le BlaoPr Fi'qnL lit
amuena au débarcadère. Dans ce court trajtb lsa' marli'dà

à..

la Pocatière P. Q. 5 decembre 1878 '

IR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS .'

AN N0.1 ES: ~ sU

Première insertion.....0ctisprlin
Djeuxiètuo insertion, oto.... 3 continaj par lig

Four à long terme, conditions lib6i,:

Ceux qui désirent s'adresser tout partietli.
rement iux1ultivatura pour la vente l tereis
instruments d'1agricultnre, etc., ote., troujvoronoj'
avant-igeux d'aiioncer dans ce journal.

NMM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montr4aL
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Qadbe. -

o:t bien voulu se charger de l'agence d
." Cazette des Campagnes.'



na vres de guerre formèrent la haie, accueillant Lnurs Excel- de Psenal et des forts annonant qulW cérémonies deaa
leinces par de vigoureux hourrahs. La princesse débarqua la prestation du sermen étaient termindes.
pi.ière et Leurs Excellences furent reçues par les dignitaires Ap rè que Son Excellence'6it été'assermentéeladminist
eéiile*t les officiers supérieurs de Farnée et de h marine. tour vint lui faire obédience'ainsi qu' la'pri'ìceeeLoiso'e

Ari que Leurs Excellences eurent reçu les honneurs mili- au due d'Ediimbotrg. Sir John A. Macdonald s'approcha en-
taire& de la garde, la procession s'est formée, se dirigeant vers suite et s'inclina devant Son Excellence la Princesse et le
PI'htel du gouvernement où le Marquis a été assermenté. Prince, et leur presenta ensuite ses collègues.

L'Hon. Juge Ritchie, en grand costume, prit place sur un Anssitôt après cette cérénonie le maire d'falifax présnta
mUg&à la gauche du trône, devant une table. En faca du trône l'adresse de la corporation de cette ville.
à dr6ite, se tenaient Sir John A. Mcdjnal les Hon. M. Leurs Excellences reçurentensuite pltisiënr attràaare
Fope; Baby et Tupper ; à gauche étaient L:.s Hon. MX Mac - nixquelles le marquis de Lorne répoidit er termes heureux.
lenie Bowell, Masson, Aikens et O'Connor. Le lendemain fut consacré à un lever, différentes visites et ne

Laprincesse Louise était assise à la droite de Sir Patrick termina par im grand dIner.
McDongall, 'administratour du Gouvernement depuis le ad- Le 27 novembre, à 11 heures A. M., le marquia dekLorne, la
p:rt:de Lord Dufferin, ayant à sa gauche Son Altesse Royale princesseLonise etleur suite partirent d'Halifax, au bruit d'une
ledàni'd'Edimboirg, frère de la princesse Louise, en uniformto salve tirée de la citadelle. Son.Altesse Royale parais t très
de oaitaine de la marine royale, la poitrine couverte de déco- émue des démonstrations chaleureuses de lafoule. Lespopula
r'âtions. tions sur tout le parcours du chemin de ferdepuis Halifaxjns.

Après la lecture des lettres-patentes et de la connision qu'à Matapédiac, acclamèrent avec le plus grand enthousiasm.
mmaut le Marquis de Lorne Gouverneur-Général, le ser - Leurs Excellences

sirede ce dernier mit entre les mains la formule du serment Le char vice-royal faisaithalte à Matapódiac, le 28novembre
d'ofBces en.même temps qie le Juge Ritchie lui présenta la à huit heures <lu soir, et il y eut là illumination et feux dejoie.
Biblò. Le Marquis prononça alors le serinent suivant : Le lendenmain,-Son Excellence le Gouverneur-Gónéral dvai

.Je, Sir John Douglas Stherland Ca'pbell, communément e trouver au milieu d'une population dont il avait bien aupa.
appel le marquis de Lorno, jura que je serai li'èle et. que je ravant su appr6ier le mérite, ce qui lui. faisait dire, danrs unegrtgrai unevraie allégeance à Sa MuIjesté la Reine Victoria, discous qu'il fit à Liverpool, an moment de son départ: il:Nu'e

atijris etfn'atives q(le e aiio pui cront î's sursa i soimes heurenx, disait Son Excellence, de trouver en'Çana-
sonne sa conronne et.sa dignité, et j'enmploi-r;îi tous mes eifrtq da des descendants de la race française, do'la race dontôóñ
pourléopuvrir et faire e) inaitre à Sa M -josté, à ser, hériLiters "nous a appris depuis longtemps à admirer la .bvoñe
et survivante, tout.s trahisons et conspiiations pnrIi;les qui gou regar.le justement comme esstielles are

iouiraierit être formnées contre elle on contre eux. Je promets ti bien-etre:dû
ùdèlement de maintenir, de supporter et de défendre de tout pays leur amitié et leur coopération'à la vie publique:qu'oe
meopouivoirla snorueion à la couronne, laquelle buecesion, "leur présence ; car nulle part la loyauté n'est élus siùcère et

ne acte ititulé I Ae pir limiter lavaiLtagge la cou "plus enracinée que chez les Canadens-França,,esifels0 on'j'ùn a,-surer les dr.its et les lîibertéi <lut sujet, ;:»iiu-rnai,-18ies
«et et reste limitée à la priucesse Sophie, électrice lu Hauovre, jonissent de franchises parfaites, d'une absolué 6galit6,e'n loi
etanx héritiera issus d'elle étailt protestants, par là reimn r. " et en jnstice ainsi qu'eL libertés constitutionjieelles.

letlenet et abhorrant toute obéissanc.e ou abiégenuce a qui Son Excellence le Lieutenant Gouverneur de la Provinci'deseosoit réteidant réclamier titre on lrétend ant avoir Qé e
àit làa oonrouue de ce royaume, et le déclare qu'aucun irbec et ses honorables ministres ont été les premiersà of-

prince, perdonnie ou pi élar. état oa Potentat di ranger, n'a m frir leurs hommages et ceux de lapopulation'qu'ilsgZnvernent.
ne-doit avoir juridiction, ponvoir, 9uipériorité oun not ité gn- A Ste. Fl.Ive, où ils s'étaient rendus la veilleils ontété de.birü'atoriale ou' piritieile, dans le r.'yanmn., et je fais cette tiolsa S ils ont; et le v
d4ela'ràtion sur la vraie fui d'un chrétien. Ainsi que Dieu me cueilispar Sont Atem sseRoy e et la Gopverneur'toiile.
soit on aide. "le plus grand empressement et la.plus parfaite courtoiie.

Le Marquis oyant apposé sa signature, le Juge Ritchie lui Sur tout le parcours depuis Mattipédiae jnsqu'àOttàwa; les
imesea les paroles qui suivent: démonstrations ont été des plus imposantes; dans lea districts

on exécuterez bien et fidèlement la charge dle Gouver- ruraux comme dans les villes, les décorations et les. illumina-
nonr-Gé;éral du Canalia oU OUs territoires qui en . épondent, tions étaient d'une richesse'telles que les. circonstances :des

oum adminihtrerez duement et impartialement lia justice; lieux permettaient de le faire.
enalue Dieu vous toit at aide.

Vous'ferz t6us vos efforts pour que tàntes les clauses, ma- L vile de Rimouski est la première qui ait* en Pavautage
et choses contenues dans leo. divers actes dlu Palmenr, de présenter à Leurs Excellences une adresse'en français, à'la-

adyté jnbqnici et miaintenant en firc, concîrnuint, le coin- quelle le Marquis de Lorne répondit égalemnnt en français.
mere et lonÇ colonies de Sa Majesté soient observées Ipoucteici: g L co P d M. le en fr-nçaisr
lement et.de bonne foi, selon la vraie intention et le sens qi Vicaire Lange.
met attaché, et que Dieu vous soit en aide. vin, ainsi que le MM. les directeurs,, professeurs et élèves du

.,Vous exécuterez bien et fidèlement la charge le gardien Séiniu'aire de Riinouski s'étaienc·rendus-au'lieu de la récep-'dotr:id sceau -la Puehissance etc ddu Cahuada, blaoteieiur (u lion. Son Excellence fit un chaleureux accueil à Sa Grandeur.n gtre.o sace et de ve habileté, d que Dieu vous soitMgr Pvêqe deRimouski, à M. le Graud-Vicaire Langevinet
Quand le sernent fut adinliistró et au nionent, où le juge au d6puté du comté au Parlement Fédéral, M. le Dr.,Fiset.

g4as&t le jurat, le Gouverneur-Géndral présenta le grand scea L'orchestre clu Séminaire et une compagnie de volontaires
de la Puissance au Sccrétaire-d'Etat, PHIon. Sénateur Aikeun, rehaussaient l'éclat de cette cerêmonie.
.ê.disent Les ci.toyens de Fraserville partagèrent aussi' lhonetir de

Je*.ro.s.,emots le grand sceau de la Puissauco pour qu'il la iirésentatiou d'une adressd à Leurs Ekëellehöces. -

e4idý6.en eûreté." Pour la pïrôisse de Se. Aùue,' rien ie' pouvait néus'faire e
assidtL aprèsle pavllomn du Gouverneur-Général se bis- pérer cet heureux yrlvilégo7ear suivant cesqu aval'été rdgid

or h'éltd, lAmirauté, les cloches des églies de la ville dans le programme dû l'itin'éràirý,'lo oort4ge royal ne' deeit'
une salved's dix-sept coup àe canon était tirée m i b'pa àržeté à'l Éttiäeh'
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Cependant,. MM. les directeurs du Collége de Ste. 'Aune aî
prirent la.veille, à 9 heures du soir, que le cortége royal arrôti
rait et recevrait une adresse. Malgré la brièveté du temp
M. Benoit, agent de la Station, aidé du ,généreux coucoui
de MM.esélèe, de-Pécole d'agriculture', dressèrent un mi
gnque bottèreüt partout 'des pavillons au
o ouleurs de 1 niétropole'et de'la puissance; les décoratioi
l 'iplis gracieused mêlées aux ai•chei-verdures étaient ceper
da'nt préparées lorsque de loin on aperçut le convoi royal. MM
los Directeurs du Collége étaient rendus, et leur beau corp
demusique était 'prêt à faire entendre ses plus joyeuses fan
tares. Prèà de mille citoyens étaient aussi accourus pour accla
mer les Illustres voyageurs.

A 34 heures P. M. le convoi s'arrêtait devant la Station. So
Altesse Royale la Princesse Louise et 'Son Excellence lo Mai
quis de Lorne deecendirent de leur char pendaut que la. Band
jouait le God save the Queen. Le couple royal alla prendre plac
sur l'estrade, 't M. le Supérietir 'du Collége, le 'Révérend M
Cp.rudell, présenta l'adrésse suivante en français:

A Bo Excellenoe le Trè-Honorable Marquis de Lorne, Gouverneur
GJnral de la Puissanoe du Canada.

QU'1. PLAME A VOTIM EXCELL.ECE,

Les Directeurs, Professeurs et Elèves du Collége de Ste
Aline déla Pocatière sont heureux de pouvoir être admis au-
prèede Votre Excellence à son passage auprès de leur Insti-
tution pour lui présenter, ainsi qu'à Son Altesse Royale, votre
noble et digne épouse, l'expression de leurs respectueux hotu.
mages, de leurs sincères félicitations et de leur inviolable lo.
yauté.

Le choix qu'il a plu à Sa Majesté notre Gracieuse el
Bien-Aimée Dame Souveraine la Reine de faire de Votre

liceUeuce, pour remplir le poste élevé de Gouvernèur Gé.
:néral de la Puissance du Canada, a répandu la joie daus
toute cette partie importante des domaines de Sa Majesté. Lai
démonstràtions et les réjouissances avec lesquelles oun vient
d'accueillir votre arrivée sur ce continent, et celles qui vont
seoòntinuer partout sur votre passage, vous ont déjà prouvé,
Milord, et vous prouveront de plus en plus la sincéuité des sen-
timents de cette joie générale.

Oui, nous sommes heureux parce qu'il va nous être donné de
pouvoir'apprécier à notre profit les hautes qualités d'un Grand
de cet empire sur lequel le soleil ne se couche jamais-quali
tés éminentes qui Pont fait juger digne de monter sur les
marches du trône pour y donner la main à une noble Princesse,
désormais la digne compagne de sa vie.

Nous somames heureux encore, Milord, parce qu'il va nous
être donné d'avoi- la gloirà et le bonheur de posséder au mi-
lieti'dè nons une Altesso Royale dont l'éloge est dans toutes
les bouches, et à laquelle 'le peuple du Canada sera heureux di-
pouvoir exprimer les mêmes sentiments d'amour et de loyauté
qu'il conserve pour Sa Gracieuse et Bien-Aimée Souveraine.

Soyez donc le bienvenu parmi nous, Milord, et veuillez ar-
cepter les voux que nous formonu pour le bonheur de Votre
Excellence et de Son Altesse Royale pendant leur séjour dans
notre cher Canada.

Et que.Dieu sauve la Reine t

Cns. TRUDELLE, Ptre.,
Supérieur du Collége de Ste. Aune.

La répons. qui suit fut aussi donnée en français. Son Excel-
lence le Meorquis de Lorne prononco parfaitement le français.
-il lut d'uai ton 'de voix.assez;élevé pour être entendu de tous.

p- Aux Directeurs, Professeurs et .Elfveu C ollége de Bl. Ann.
3- Messieurs et élèves,
s, Rien ne nons fait plus plaisir que de voir le sincère ptrià
rs tisme qui existe parmi 'vous, et d'en entedr'i'erao a
a- la loyauté do votre adresse qui nous vient ~de la part des re-
x présentants de deux générations de Canadins'.
ls Je suis persuadé qu'ils sont prrfaitement sentis les bienfaite

de la monàrchio sous laquelle nous vivons, et dont l'appréca-
. tion est ai clairement démontrée par le paroles dei précep-

Q teurs de ce Collge,-cette appréciation, j'en anis convaine,
- trouvera son écho dans la loyauté à la Souveraine de l 'jeu-
- nesse confiée à leur tutelle.

J'ose espérer que les enfants de ce peuple Français du Cana.
n da transmettront à la poatérité, cette loyauté e' ce 'eoinset4-

tuent qui ont causé le bonheur et la prospérité du payar:'
V' La bonne volonté dont voua faites pron'reenly .ent;,nous;
L offrir l'assurance de votre dévouement à la Reine 'fera grasiki

*plaisir à Sa Majesté, et on lui en fera part,'ý car votre Coi.lège,
étaut la berceau d'éducalit-n d'une si grande partie de la'jeus-

- îîrse de la province le Québec, concentre eu lui -beauýce,ü
d'espérances, .ommie, parmi vouil, sera formé l'avenir di, taat:
de voE. compatriotes et conséquemment, une. Influence po-
tante repose en'tre voz mains.

Nous vous souhaitons toute la prosp6rité possible aniq
la récompense abondante de vos travaux.

*128 Novembre 1878. ON
Après avoir éch angé les adres se@, le, Marquis pist 'là

*main à 2i. le Supérieur et lui introduiit Sbn :Alieas 1tô-yA,ý
*qui dnna aussi la main. Paie, sur la demlande du Guuverieur,.

tousi !es di1recturs du Collége furent présent6i.'.
M. le Supérieur et les Directeurs s'entretinro'nt quelque

*temps avec Leurs Excellences, et Son Altesse Royale -Ybulnt
*bieu dire qu'elle était charméo de la tenuedeélv.cte
* l'élgance des9 déecorations.

Des hlirrabs enthousiastes s'échappaient de tonte. les p2Qý.7
trilles et au moment où les nobles hôtes reprenalant leurrouï.
iinir Montréal, la Blande jouait l'air national Vie. la Cas.;-

L'impression produite par Son Altesse et le Mairquis,» a i4
*profonde et agréable et ne s'effacera jamais.
ILe char royal est artrivé à NMoutmngny versrf.45 hènr è4 et ebt
rüllarti à 6.10. Lors dle son passage, une salve de coupe des ofSl0ns
a été tirée. Une compagnie de volontaires, sous le bommfiDde-
ment dlu capt. Fournier, présenta les armes à leur. Emeel-
lences et un corps de musique se fit entendre..'-

Plusieurs milliers de persones venus de tontes part. asaisr
talent à cette démonstration.

If. Landry, député de Montmany ayant été présenté à SE
Excellence le marquis de Lamne par l'hou. SirJohn Maodoba
liii donna lecture d'une adressie au nom dun comté. Son' Excél-
tence répiondit à cette aidrese ou franlçais: ''''

elJe vous remercie, bien cordialement des nobles seitlienti
tiont vous vous faites linterprête 7Il»' ~"* "'

Son Altesse RZoyale ajouta: Au nom de la, Reine, je.iud
remercie dles délicates allusions que contient votre adreîIié t
je vous remercie en mon nom des bonues-choses quei -vous ia'

.in

Son Excellence le marquie de Lorne s'enquit ensuite agrèai,
de M. Ladry de l'étendue du comté et de qelques autre. d4 
tails. Il y a eiA àSt.-Titomas un magnifique feu, d'artifice..Dces
centaines de fusée ont été lancées. La gare était ceav ede
drapeaux ce d'inscriptions comme* celles-c: " Dieu'sare' a
r èine" ou "soyez les bienven se, l Maqu iéea
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SLors que non Excellence entra dans le char elle dità la foule
sa r o français : " Messieurs, je vous remercie do votre

CAUSERIE AGR I COLE

- E15 ynNrIERs soins A ACCORDER AUX enETAVUX EN CAs

DE MAmES

'* t.cy'ii ou ifnfation de la vessie. reem.: it pour ca' ses

j. séjo&r di l'urine daue la vemiie, Pabus do médi .:merts qi
poussent aux urines, l'Psege d'avoire (u de foin avayr, la pré.
enu decalouls ou de graviers.

Cette.affçotion 'annohee par un état d'ingniétude de ':ni.

:al; il set continuellement agité, il remue la queue, trépigne
dfes membres postérieurs, regarde son flanc, ressent des doi.

leurs de coliques, se coi che et se relève, se campo rouvent pr.ur

trfier ; ses efforts ne parviennent parfois L expulser que quel.

ques gouttes d'une urine troublée et rougeâtre. Fréquemment
ý aJê lade prend une attitude rirtieulière pour faire Acs effort-

-òur uriier, il fléchit les meml res rfostérieurs, porte le bassin

n avant, en fait le dos voûté en contre haut.
. ltn attndant l'intervv niion du vétérintire qui i-'nssiurera m.
mdiatement de l'état de la vessie, ut recherch<ura la cause dit
spel,on pourrait pratiquer au cheval une légère saignée; on ad.

«inistrera des lavements émollients, des décoctions de graines
de lin ou de mauves. On appliquera un sach, t coitenant du son

4aud et mouillé, ou une couverture en laine pliée ou imbil,ée
11'eau chaude sur les reins, ou bien on fera des fomentations 1
*budes sur le ventre.

La gourme est une affiction dépurative qui attaque les jeunes

Animaux. Elle est fréquemment causée par des variations
brusques de température, le changement de nourriture, les al-.
ienta aqueux, peu nutritifs ou altérés. le travail ontré, le chan- e
g.Ìnt de localité et la contagion. d

La gourme bénigne s'annonce par de 1abittenient et la perte
de l'appétit ; la mumbraue du nez devient rouge, les ;maupières3 d
se gonflent, la conjonctivo est injectée. Une toux courte se fait c

A*t.endre.de temps en temps. Bientôt il s'établit un é.:oulement 1
per les narines, la région de l'auge s'engorge et devient doulou. y
evuse à la pression, la respiration est plus ou moins gênée, la s

tét 'est lourde, on remarque certaine raideur dans ses mouve- a
ments ; peu à peu le jetage devient plus abondant et plus épais, b

les engorgements de l'auge augmentent et s'abcd<nt, la toux d
447lent plus grasse. La matière purulente s'tant écoulée dea n
àýàaoila respiration de% ient plus libre, et P'écouîlem]ient du nez e
iktr peu à peu. La dur6e de cette maladie est de vingt à vingt. -

Lorsque la gourme est simple, ordiiauLrin,:.t on n'a. pas bu- (l
fois -do,. reourir, Aux médicaîiiî nts pour la guérir, les sefuk soins
hygi1éniques suffisent.. Si elle, éclate dans une écrre A' il y ,a il
b@&ueoup.d. jeunes chevaux on commencera par séparer les in- i

lbd@%,si l'on ns veut pas -voir se-p'roptiger Ilu gourme à t(>i2i il
eftx'qui mont dans la môme écurie. On placera leis chevaux mIt- e
lades dans une écurie convenablemnit ellaulje, on leur doiner, 1)
dé la pailîs de blé, de l'orge cuite ou du bl -jir nouirriture,
de l'uaùU±ido blanchie avec de la farinue d'orge ou du -on Pouir

D l~~oàn enveloppera la gorge d'une p)eau de. mou ton (ii (
*Àn olea de eo~otr n laine plir entretenir la claleur

d(

dans la partie, ou bien on appliquera sur l'engorgement.de
l'auge un cataplasme de-farine de lin ou de-mauvesponr' hter

l'abcédntion ou l'ouvertuire.* ' _ '

Quelques fois plusieurs sheAs de Pauge se r 1unissent en un
seul et forment ene tumeur considérable qui s'ter jus-qu'a la
partie supérieure du col, et peut gén r considérablemnent A la

respiration du cheval si elle n'est ouverte à temps.:On aura dans

ce cns rrcotrs immédiatement à un vétérinaire,. dé

que pour le cas de gourne 'coinpliuée d'engorgements volu-

mineux aux -6tés de la tète, en-dessous des oreilles, et d'affec.

rion de poitrine, carretérisée par une rempiratlon qui devipnt su-

biement plus difficile dans le courant de la maladie, et un bat-

tement de flanc plus profond et plus iecélr.

Langine on mal de gorge s'annonce pr une petite toux

sèch. gutturale, accompagnée d'un léger écoulement par les na.

rines ; la muqueuse du nez est rouge et injectée, la bouche

chaude, la déglutition (action d'avaler) est difficile, la soif éit

vive. Lorsique l'on comprime la région de la gorge, le heval se~

rttir± brusquement. Si la maladie augmente, le jetage devient

plus abo.idant, et la toux plus forte et plus fréquente, les gaa.

glions lyphati lues de l'ange se tuméfient. Les abcès s'y forment

Quelquefois cette maladie prend une forme plus.violente, il y a
forte fièvre, imîpossibi!ité complète d'avaler, les liquides sont

rejetés par les narines, le jetage est abondant, les régions de
'auge et des parotides (glandes sitiées au-dessous des oreilles)

sont fortement tuméfiées, au print que la respiration est très,

gènée et ronflante. (L'auge est le vide que forment entre elles
les branches de la mâchoire po térieuro, ce vide va en s'élargis.
sant depuis le menton jusqu'a Plencolure.

Engine simple-Le traitement de l'angine simple est le
môme que celui des gourmes. Régime adoucissant, boi sons
blanees, tièdes, entretenir la chaleur dans la région de la gorge
n l'entourant d'une peau de mouton ou d'un morceau d'étoffe
le laine

La bronchite ou rhume de poitrine se déclare par une gén3
ans la respiration caractérisée par une agitation du flanc, au.
ompagnée d'une to.:x forte sèche, quinteuse et soiuvent répétée.
La membrane du nez est rouge, la reEpiration est accélérée; il

a de la fièvre et perte ou diminution de l'appétit. Bientôt il
'établit un léger jetage par les narines, en appliquant l'oreille

u-devant de l'eneolure; à l'entré: de la poitrine on entend un

mit an alogue à celui que l'on produirait avec un tuyau de pipe

ans de l'eau savonneuse. Lorsque la maladia. parcourt une

marche régulière. le jetage devient plus abondant, la matière

st blanche et tombe par flocons, la toux devient plus rare et

lus facile, le flanc bat d'une nanièreplusrégulière, etl'appé-

it reparait. La bronchite est ordinairement la suite d'unrefroi-

issement.
Quand elle est bénigne, les soins hygiéniques seuls suffisent .

our la guérir; on placera le cheval dans une écurie sufilsam-

ient claude, on le soumettra A un régime adoucissant, on lui

onnera pour nourriture d. la paille de blé, des barbotages ti-

des de son et de farine d'orge; de l'eau blanchie tiède pour

oisson. Des bains de vapeurs sont souvent très-utiles.
Si dans le courant de la maladie la respiration devenait plus

énée et le flanc plus irrégulier, le cultivateur.aura.à se.déger
'une complication.

L'ophthalnie périodique. ou fluxion' périodique.-C'est une



maladie. très.fréqiuente dans certaines localités, et géméralement Le traitement doit être promp!enent app

héréditaire. Elle se manifeste généralement prr l'inflammation abondante et l'eau froide sur la tête sont les premiers moyen%

d'un seul, et quelquefois d. s' deux yeux à la fois. Le premier y oppoqer

aècès ressemble à une ophthalmie ordinaire. Les paupières sont L'ap&plxie de la mSeUe épinière (apoplexie du dos) s'ob8arv«

rnuges, chaudes et tun-éflées. La sensibilité du glbe de,il chez les h x qui sont trop o-

est tellement grande que les paupières restent constamment damment nourris et qui n'exécutent pas un travail proporûonn6

fermées. Les larmes coulent abondamment sur le chanfrein, les nourritre.

hun" urs de l'œel sbnt troubles et la cornée a perdu sa transpa. Cette maladie se dlare brusquement par la Paralysie d'en'

rence'. Ce premier accès dure pendant quelques jours, puisl'oeIl ou ab quatre melpbres. Généralement elle apparait dans le trai

reprend sa transparence. de derrière, la croupe i'nffi!ise, le boulet est fléchi en avant-et

Plusieuis semaines après apparait un nouvel accès, plus vio-' et traîne souvent à terre enmême temps quo la pointe du pied

lent que le premier, et qui laisse après lui des traces moins ef- i le mal fait'des progrès l'animal tombe sur là sol. Sila para-

façables. Ce n'est qu'à liapparition de ce nouvel accès qu'on lyse se' borne aux membres postérieurs, quelquefois l'appôtit

juge que l'ophthalmie est'périodique. Elle finit par faire perdre se conserve, mais souvent aussi une fièvre i,,tense'sedéveloppe

la vue au cheval. Cette rraludie peut être la suite d'une nourri- il y a Constipation et impossibilité d'émettre les urines.

tore trop échas ffante, des efforts de traction, de la pre sion du La saignée, l'eau froide-sur le dos, sont comme pour l'apo-

collier, de certaines influences locales et surtout de hérédité. plexie cérébrleles premiers moyens àmettre usage.

Lorsque'l'inflammation. est forte, on fera laver fréquemment La morve est une affection contagie

l'oeil , avec une décoction émolliente, on mettra le cheval à la tagemale qui se colle au pourtour des narines,'ulcération ou le

diète, on ne lui donnera qu'un barbotage de son et de la paille dévelnppemrnt de chancres sur la membrane du nez (pituitaire)

à manger,, la saignée sera toujours utile. On administrera éga. et l'engorg.ment.indolent dca ganglions (apparence de glandea.

lement quelques purgatifs salins, pour opérer une révulsion sur oudenouds)del'auger,"'

le tube intestinal. Ces moyens peuvent étre encore secondés Le cheval atteint de morve peut jouir de touéèà les appt-

par l'application de sétons ou de vésicatoires à la nuque ou la rencds extérieures d'une bonne santé et vivre porteur de mon

joue et l'emploi de pommades applicables aux yeux. pendant plusieurs années.

L'encéphalite ou vertige essentiel e-t une maladie très-fré. Lorsqu'on- remarque chez un cheval l des symp-

quente. Elle s'annonce par la nonchalance et la perte de la vi- tômes que'nous venons d'énumérer, on ne aurait trop vite le

gueur du cheval qui en est menacée. Il est pesant à la main séprer des chevaux sains, le faire visiter et faire nettoyer con-

quand on le monte, et butte souvent; il est paresseux au tra- en ent la placeoù il et o ve

vail et mange par boutade, et reste par moment la tête appuyée bouillante, tenant en dissolution une f.rte quantité de carbon

sur la crèche; il bâille fréquemment et a les yeux rouges, et nate de solde ou de chlorure de chaux la créche et le-râtelier,

les vaisseaux de la face 'gonflés. Bientôt il se trouve dans un on fait blanchir leW murailles et enlever le sol de'i'élurie.

état de somnolence complète, la tête appuyée contre le mur; i1  ,La morve est due généralement à la contagion, mais eUe se

est insensible à tout ce qui se passe autour' de lui, les yeux à développe également sous linfluence de toutes les causes épui-

demi fermés, rouges et gonflés. Si on le détache, il marche avec mantes; une alimentation avariée, un excès de tr.wail longteampa

la tête baissée, sans distinguer les objets qu'il rencontre. continuée peuvent maproduire.

Cette aUetion se montre chez les chevaux qui ont reçu une Lefarda est également une affection contagieuse, considérée e

nourriture trop abandante, qui ont 'e sang trop riche, chez ceux comme une inflammation des ganglions et des naseaux lympha-

qui ont été soumis à des courses trop rapides ou exposés long- tiques précédée d'une altération du*sang. Cette maladie 'an-

temps a l'ardeur d'un soleil bîûlant. nonce quelque temps d'avance chez ie cheval pur la tristesse, la

Le traitement de cette maladie doit être prompt. Les fortes nonchalance, le manque d'appétit; le pol a un aspct terne et

saignées, l'eau froide sur la tête et les purgatifs à l'intérieur hérisé. les muqueuses de l'oil sont pâles. Arrive un accès de

sont les premiers moyens curatifs à mettre en usage. fièvre et de déve!openuent sous la peau de gros boutons durs,

L'apoplexie célébrale légère se reconnaît chez le cheval à la non adhérents ii dernière,- et qui finissent par se 'ramollir,

pesanteur de la tête, accompagnée de vertiges passagers; l'am-

mal bille fréquemment et semble ne plus voir ni entendre c Quelquefois les boutons sont séparés par ds étranglenents

qui se passe autour de lui, il a un air stupide et éprouve dea simulant un chapelet; d'autres fois ils apparaissent Sous forme

faiblesses ou un commencement de paralysie dans un ou plusi- de corde suivant un trajet veineux, ou sous forme d'urn engor.

eurs membres. L.e pouls est plein et bat fort, ent plus ou moins étendu.

sont très-rouges et injectées, les .vaisseaux de la face gonflés et Cette affectiun se déclare surtout chez les chevaux d'un tem-

les battements de l'artère temporale très-prononeés. Quand péramentlymphatique. Toutes les causes qui produisent ue

l'apoplexie est plus prononcée et qu'il y a épanchement de sang altération du sang peuvent concourir à son développemeut.

dans le cerveau, le cheval tombe tout à-coup, souvent pour ne Le cheval atteint du farcin d:.it être placé seul dans une écu-
plus e relver.rie bien aérée, et'soumis à un régime qui puisse restaurer sets

plus se relever.
Cette maladie s'observe généralement chez les chevaux nour- forces.

ris trop abondamment et de substances échauffantes, chez ceux Le traitement duit en être confié à un vétérinaire.

qi sont soumis à de fortes tractions ou exposés longtemps à Tuiners.-Le.cheval peut être atteint de tumeurs dans dif-

l'ardeur du, soleil. 
férente parties du corps. Lorsqu une tumeur u&dévelop'e dan
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twe partie qneleonqne diu cormi par suite d'une ïction i
caione, les moyer:s stringens on réfrigérants sont le prem
ers à y appliquer. -

i ln do leir dóveioppée clans la rartie devient forte, c'ew i y établira une suppnration, et alnt on a recours a
er <lie nts, rprlication de fomentation d'ean de inntve, des
Vu de graines <e lin. enfaplasn cm de farine de lin ou de mauv

Si la dulenr dispunrit et que l'engor'ement ne diminue Pa
on mirn recours aiuy rpplientions excitantes. S'il y a suppur
tion, on dnit fonctior rer à temps la tuinenf.

Tel dera le traitement lu mal de garrot, du mal de rogna
du T al de taupe qui se développe aiu sommet de !a nuque,
dis tumeurs résn faît de la pression dii harnais.

(A suirre.)

L'aménagerneit des forets.
(Suite.)

CHOIX DES ARERFS A!PLANTER.

Il fmit. avant tort, errployer les essences qui conviennent a
lerrnin : na:s il y a encore, ronir en chricir d'avantageuse
quatre' choses prim-cipa'es A concdYé,r>avoir :

o. La vnlenr comrereiale et industrielle du bois;
2o. La rap.dité de la croissance de l'arbre;
8n. La faeilité et la certitude de an ceglturet
4n. Son iniminnité relative contre l'incendie.
Depuis plusieura années j'i fit des recherches et des expé

rience'q polr ni'échier là..eenus; et je enit arrivé à des con
elusionm si différentes de l'opinion vénérale des pratelens aux
qui la je les Ii cemnunîiqu,ées, que j'hésite à 1. s exposer dan
ce rapport. Elles sont fobnd(es. cenendant, 'ur des observation
et non pas r.ur de ain'plt n corj dtures. En réclamant pou
elles l'attentif f publique, il n'en peut résulter aucun snal,-qu
ponr moi peut-être, ei elles témoignaient de trop d'ignorance e

d'inhabileté.
L'opinion générale i uat que les bois tendres, comme le pin e

l'énilnette, croissent beaucoup plus vite que les bois dure, l
chène et le noyer noir. par exg mple. Quand j'ai avancé sur mes
ob-ervations une or cluuio', ,.b-olument i.verse, j'ai rencontré
par:out une incréiluité extrem..

Si l'on choisit le lin dit de Douglas (A bies Douglasii). l'un
des conrifères qui se développent le plus rapidement, puisqu'il
s'necroit en diamètre d'environ un pouce en quatre années, la
différence avec notre chêne ou notre noyer noir, pour &%re en
faveur de cecx.ei toutefois, n'ei.t pas grande ; mais, s'i s'agit
de notre pin blanc (Pinus stroulus), tout autre est la différence,
car il ne s'îîcereit que d'environ un pouce en ,.ix ans. J'ai sou-
vent viu des brins de ebene blanc (Quercus alba) ou de noyer
noir (Juglans gra), qui avait gro.,si d'un pouce en tiesa-
ans et lemîi Lépi.n-tte blarche (Abias Alba), considérée sous
ce rapport, n'est comparable ni ai chêne, ni au noyer, ni môme
au pin. Que l'on eni cou pte les cercles concentriques annuel>s,
da cm. r à la circoi.fért nee, on vg rra assez combien sa végéta-
tion est lente.

si le noyer îioir et le chêne ont réelleuient une croissance
plus rap ide que le plin et l'épinette, comme je le pense, (et quoi
de plus nisé qe de s'en assurer ?) voilà déjà quelque choàe en
leur faveur. Un autre navntage, c'est qu'ils viennent mieux de
semence que les pins, et supportent mieux la transplantation,
le dessèclemient des c-uimités n'étant pas aussi fatal aux feuil-
lus qu'aux coni!ères. .1-ai obtenu par semis des plants de toutes
ces e-sseuces, et j'iii souvent observé que les chênes et lés no-
yers ioirs acquièrent assez de force et de vigueur pour se pré.
server des accidents ordinaires, avant les jeunes pins, qui, d'ail-
leurs, sont beaucoup plus fragiles,

Outre cela, une furé: de chênes et de noyers n'est pas expo-
sée au mème risque d'incendie qu'une forét ré-ineuse : à ce su-
jet, je prie qu'on se reporte aun chapitre où_ j'ai traité des incen-
dies oiusés par les défrieleurs.

. Ainsi donc, c"mme le noyer noir et le chêne mont dem botsi. beaucoup plus précieux que l&pin et l'éoinette, que' leur ois
sarce est. Dl a rapide et plus certaine, qu'ils sont rooininflan.
mades,. ils piraissent bien préférables au pin et à l'épi-.tte

't ponr les reboisements dans les régions dnnt le Bnl leur e-t f.
ni vor:ble. ar exemple, dans les plaines ferti!-de 'Ouest.oû.

on ' d n M. 7lacoun, " to ites nos essences forestières'vli.ndraienît
bien.

e. Dans un terrain sableux et sec, 'ce sont plutôt les confère-s
us, qni conviennent.
a. Peuement. Il est difficile d'amener Juani'au marché les bol

dur.. A enuse de Iur% pndA quni les empêche de flot•er. L- Lonr
don Timber Trade Journal donne certains détails d'un prouédé-

ni en usngA dans l'inde pour r,-ndre snrnagables 11.5 boin le-iaplus
et dura, même le teck On enl io une bandeletti d'éocen autont

de l'arbre sur pied, qui, aprà4 cette blessure,' ne tarde paq a
mourir et a parvenir à un état de dessicntion plus complet qu'en
giant par terre. Quand il est. devenu assez léger 'ponr nager
sur les courants d'eau, -on l'abat. L'hiver dernier. j'ai fart cer-
ner de la sorte plusieurs arbres d'essences dures, et' le verraiW
le printemps prnchain, s'ils ont perd, di leur pe".anteir sn6ci-
fique au point de se s-utenir à flot. Peut être cette mé-hode al-
tère.t-elle la qualité du bois, et le rend-elle moins propre àaux
travaux qui doivent reste*r exposés aux intempéries de l'air. Ce-

u la vaut la peine de l'expérimenter. Si elle n'augmente 'pis la'
s, tendance à la. pourriture, quel avantage on aurait à s'en servirt

Elle pt rmiettrait d'exploiter cette immense quantité d- bocis d.îrs
qu'on abandonne on laisse aujourd'hui dépérir en *f,ét, 'parce
que la traite par terre îxige une dépensé trop considérable.

De tousi nos arbres irdigènes, le peuplier canadien, commu-
nément appelé tremble est celui qui croit le plus rapidunet
en hauteur et en grosseur : il profite d'environ un pnu'ce en
diamètre chaque ané dans des conditiois favrables? Pen'a
planté trois'bouture'ii y a dix.neuf.an. : un des brins a main.«

s tenant cinquante huit pouces de tour au pied,' un autre cin.
. quante-ept pouces, et le troi-ièmne cinquante-trois.
r h-à ct le pin, l'épinette et la pruche abondent, le bois du
E tremble a peu de valeur; mais, en Europe, prsius toutes les
t boites ou caisses d'embillage, et divers autres objets, se:confec-

tionnent d'une espèce de peuplier fort semblable au nôtre.
t Cette espèce peut être employée à former un premier couvrt.

sur un terrain nu. Un peuplement de trembles y donnerait tout
i de suite de l'ombre, romprait le vent, abriterait les jeunes plan.

tation- d'essences plus précieuses et serait moins susceptible
d'uttirer l'incendie qu'une végétation de conifères; puis quand
le sous bois aurait pris de l'accroissement, on pourrait couper
tous ces peupliers pour lui faire place.'

H. 'G. JoLT.
(A suivre.)

La culture de la vigne en ce paya.

La question de la vigne a attiré depuis longtemps l'attention
de nos lé islateurs; dès 1864 un rapport spécial sur la cultire
de la vigne au Canada a été p.blié par l'ordrò du Gouvernb.
ment. Cependant c-tte q estion 'n'a pas été comp'étement réso.
lee par la pratiq,îe, quoique plusieurs horuilulteurs aient réussi
dans cette culture introduie dans différontes'parties du paye
Pource qui concerne notre ditrict, nous pouvons notamment
citer M. Auguste Dupuis, du Villagd *des Aubtiaies, qil a par.
faitement réussi dans cette culture.

Nous publions avec plaisir les réflexions que fait M. l'écrivain
du Rouveau-Monde sur limportance d'introduire la culturo de
la vigne dans la Province de Québee.

Voici ce que nous lisons dans ce journal
Nous l'avons dit déià mainte« fois et nous ne cesserons de le

répéter tant qu'on ne l'aura pas -mieux compris génuéralement,
ta plupart des Canadiens eux mêmes ne connaissent pas.suffi-
samment les avantages multiples que leur pays offre à l'eéprit
d'entreprise et d'activité. Que de préjugés qui ri'ont' pasieur
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raison d'être, empêchent le développement de nos ressourcei
naturelles- si varlées. Car il ne faut Pas s'i naginer que la pro
v!ncede Québec, psr exemple, n'est propre à peu près qu'à Il
cultire de l'avoine et du foin. Sans entr-r anj 'urd hui dans l
détail d'autres grnins. de légumes et de fruits dont son sol es-n clmst perniettent la cultlire dans des conditions et avecde'
résultats tnut-à-fait avmntageux, nous croyons pouvoir à la foi
démontrer la phiusiliilité de notre opinion et nous rendre utilt
à nos lecteurs en reproduisant la lettre suivante, qui aété con)-
muniqnée à la presse anglaise de cett? ville. Nous avons vu
nois-mêne cet* autamn -, dans la paroi4se de la Pointe-Claire
sur l'le de Montréal, la vigne le M. Menzies, avec quelques
an-is, qui n'ont pas été moins surpris que no te de constaterjuas
qu'à qusl noint la culture de la vigne peit être un sue.es dans
cette proVince, du climat de laquelle on mélit tant.A la fin de cbaque été nous imiortons des E -ats-Unis de
grandes quantités de raisins de tible que nous pourrions facile.
ment et avantageneement pnratt-il, récolter ici; sans compter
le vin que l'on pourrait en faire.

Voici les renseignements intéressànts fournis par M. Men
zles:

Il est important que dans nn pays comme celui-ci, où les
tr.,vanx agricoles sonnt si peu rémunérateurs. de trouver quîel
que plant spécial qui puis-e avoir un marché favile et profitnble.
Je crois que cet obj tt peut être atteint par la c.lture de la vigne

" Notreclimat.et n:otre sol. paraissent bien convenir au raisin,
p iqi'on le voit croire A l'état sauvage par tout-le -pays ; mais
pour les fins du commerce, il est nécegs.aire d'adopter une es-
pêce de raisii qui puise ndt'ir à bonne heure, afin d'éviter les
d.ngsrs des g.-lées et de pou, oir faire compétition avec sucès
all1 fruits étrangers, qui nous arrivent généralement dans le
mois de septembre.

" Une espèce de raisins ennrne seulement depuis 2 ou 3 ans,
et qu'on nomme " Beaconsfleld, " panit convenir à cette fin. Il
mûrit complétement du 25 août au 6 septembre, ce qui e-t plus
à bonne heure qu'aucun autre truit importé. Il est prolifique et
d'une croissance rapide. Le fruit e t gros, d'une co leur pour
pre foncé", doux et mielleux. Il est propre A la table, n'afant
pas ce goû acide qu'ont les fruits étrangers cueilis avant d'être
mûrs, pour être transportés à des marchés éloignés.

" Après avoi- pris, continue M Menzies, toutes les infirma
tions possibles, au suja.t de cette vigne, je me décidai i l'essa-
yer, et au printemps de 1877, j'en plant:i 2,500 pieds sur envi-
ron trois acres de terre.

Q elques-uns des pieds m'ont donné du fruit la môme an-
née, et cette année (1878), j'ai récolté près d'un tonneau de
raiisin. Il y a encore bien des pieds qui n'ont pas porté frulit
Plusieurs des vignes ont donné 80 grapes de bonne grosseur;
une en a donné 50. D'après ce que j'ai observé. je croisque-
la réolte de l'année prochaine sera d'au moins 80 tonneaux de
raisin.*

Comme !a moitié de cette récolte suffirait pour me re.nbour
@er du coût des vignes, des travaux et de toutes les dépenses
pourla cuei-lette du raisin, il est évident que j'a -rai un très.
grand profit.

Je suis tellement satisfait du résultat de mon expérience
sous le rapport du revient, et comme d.amontrant que la vigne
pëut'étre cultivée avec succès*dans ce pays, que j'ai pris dus ar-
rangements pour une pla .tation de 4,000 nouvellen vignes, au
printemps prochain, ce qui me f. ra plus de 6,000 vigaeà sur
une étenduo d'environ huit acres de terre.

' aJu serai désireux d'engager d'autres cultivateurs à cultiver
la vigne, car jy suis convaincu que cela peut devenir une source
des ulusn iiportantes et des plus profitables pour les cultiva.
te..rs canadiens, et, dans bien des cas, la source principale de
son reveau. Ces vignez ne requièrent .pas un sol pirtiul.ért.
ment excellent, et leur culture est peut.étre moins dispendicuse,
el, fait de temps et de travail, que colle d'aucun autre fruit.

choses et autres,

Mai<ides d olUIl.-Cinnie il estdordin irr ecte asi-
39-u que les.anikmaux de bassae-cour soient malades, Les Informa-,

1 tions anisuivent ne minquerant pis l'intrêt. o I'.
- tin. une nourriture chiude po.ir laqnnelle vonî mettez in Pe rn

poivre de (ayenne. Prenez queiq'îes vi,-ix s riilé et lai%-sez-les dins leur eau. Ceci est 'in les 7neille-rs prévoriis contreSles maladies des volail--L'Union de Ca tons de l'Ett.
Soins à donner aux vaches lZitières en hiver.--qfainten et e

le vaeh-s litières ont lii!é le" clos " po.:r l'é-able, on -t'ti
perQoit d'une diminution not:l dans la triite. Voici pntrtvit
un procédé pa;n coûteux et q il réissiracert-iinmeint . pr eduire
une auguentation de lait de 30 polr cent. II s'a ,it to it b in-
n ant de nejimlid'in.r d':au froi le i la vache, m:ai 'le lifaire boire, à chaque repas et à sa réfection, du 'a1tié:le, da-l
laquelle on aura le soin de jeter cunponé ou deux 'le Z-ti.driolo moultîe, de manière à la blanchir. l bête se montre très
friande de ce breuvage et augmente rapidemnunt an 1't. si oin'oublie pié de tni donner du sel le temps à autre.- L'Unio:îdes Cantons de lEsL

Le soin des animaux. -..Nous ne pouvons trop souvent revis-venir sr ce suj*'t q'îi est de première import ne. polr le succès
d'une ferme, surtout A cette saisön de l'année. Dins ia plupartde nos fermes, les cultivateurs ne sont pas assez scrupuleux sur
ce point

L'avantage que l'on obtient par le soin accordé aux jnstnesanimaux e t ilcslcul¶ll. Les daeaux, Autom soit généra.
doment dans one bnne condition; jisqi'a ce temps on 1. r adonné beauco.ip de lait et un bon p'deragre. f:uis arrive l'hiver,ou n'a que de la paille à leur offrir et ils perd'ent alors ce u'isav:ient gugné dats le cours de l'été; l'ni nul q si ;4ronuttalitbunucoîp est au printemps suivant un anit:l chetif et il su-rait un usjet de, perte pour le cultiv tieur qui consentirait à leg arder plus loagtenipQ, et cela pour tie pas lumi avoir accordéune nourriture suffisante et des soins pndant l'hiver.

Laexperieuce iuus démontre toue les jours, q 'e les jetiesanimaux attei ntn une plus, forte pesa..re ir à l'le d ieuxans, s'i ont été bien nourris, que ceux de quatre ans auxquels
on a toujours donné une nourriture insulisante à le-r bois en.tretien.

E i Allemagn -tux Etats Unis, dang la province d'Oitaria
même, de nombreuses expériences ont dénontré qii'av'ec un bonsoin, sans être trop Coûteux, on a p i obteijir d'un boai if .!le-feux ans une pesanteir variant de 1.000 A t.7( livres. m t'd
rons cela avec nos bêtes à cornes ordintires .que l'on counluitur
les marchés de la Province de Québec, et nous un viendrons àta concluiion que par notre finte us nous iuiposons des perteu
buormes; tous lus jours les journaux nous intloruîunt •'ue dusbntes-A-cornes de quatre ans et plus ont été %is laes du q.tizeà vingt piasttres. Quelle et:cuse pnuvoîis.nou4 oll'rir Po Ir eutétat de choas 1 A cune. Iiruqie ri s Cultivateurs 'pnt i c.-
,ables de suivre l'exemple de leurs voi,in-, Ce serait dire qu'ilsmanicea t d'intelligence ; noas dirons plutôt qu'ils ne suumnt
pas calculer. M Lii, diront q'îelques cultiv iteurs, nou- n'avons
pas ce qu'il fait pour bien nourrir nos animaux, nous n'aonapas de fourrage i légumes en quantité sutlisantie. C'est vrai,mais autre chose est de dire que nous nu pourrions pus l'obtu-ur. Que nos e 'Itivateurs canadien-s suivanît l'efxemple des c.slli-vateurs au pays voisin, de ceux même de 1t Province d'tit:trio,
et qu'ils cultivent des légumes en abondance, tels q e los na-
vets, les carottes et les betteraves, et ils y troivermmu un a:i.muent avantageux pour la nourriture de les btiauk. Il n'et
pas nécessaire d'établi,' ici que les cuttivatuars de lA Iulete
se sont fait une: onai repuLation d'eluvear, d'anin.,c uiieer
ment par l'intro.luction de navuts dans tour culture.

Né.:essairemetu s'il n'y pas dans les gratus tu f'urr.îge lécessaire, -ni dans les caves des 16 ua dudhsaUG n'eiiueti, 1des animaux, le cultivateur en est seul res CO i e il an
subit la perte un iaiiesnst ses animux danie un aL du 6i
meut conistatit.

veut éviter cette perte, le cultivateur doit diminuur lu
nomb.e ad mea um.nuax. Si, en automne, il se dûuidu à le itirJ,illieusera pa-s le saut, et il aura Jpr ce &: raiaj a s- ir aliagrande reauction dans le prixde venrte de son bétail, p .r le trop
grand1 nombre d'animno'x si-r no tnrenés. titiuix u . . r.an 0 edl Lire mwple provisioi d nourrituru ur -uât sr ,44
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animau'x pnr la culture de légnmeé. La valeur d'un arpent culti-

vé ci navets, carottes ou betteraves est égale à plusieurs ar.

pents en foin; le plus de légumes suflirait à lentretien d'un

troupeau plus' considérable, de. làune plus grande quantité de

f umier, une rééolte en grains par laisuite plus con>idérable, et

par conséquent plus de revenus, et ainsi de suite.
La chaleur et la propreté sont absolument nécessaires au

confort des bestinux ; sans cela les arimaux ne peuvent être
gardés avec profit-; ce besoin est aussi implrtant qu'il est né-

ceser.ire de donner une bonne nourriture. I es jeunes animaux

de même que les vieux a.:xquels on permet de séjourner la plus

grande partim dt la journée autour des étables, requièrent plus
de nourriture pour être tenus en bonne condition que ceux que

l'on garde constamment à l'étable; les sortir de l'étable l'espace
d'une heure o deux, lorsque le temps est beau, est sufiisant.

Il fa t joindre A la qualité et la quantité de nourriture don-

née aux anima: x, la régularité dans Its repas Moins de nourri-

ture donnée à temps sera luis profitable qu'une grande quanti.

té offerte aux animaux à des heures irrégulières.

RECETTES

Pommade de concombre.

Prenez de bonne huile d'olive, dans laquelle vous raàez un

poida égal de cor combre, dont vous auriezesupprimé l'écorce et

es graines; mettez au b..in-marie, remuez continuellement ce

élan e que vous passerez ensuite ls l'étamine. On recommenre

o six fiais cette opération ei filtrant l'huile Fur de nouveaux

cerq bres tapés. On obtient ainsi sine pommade fine et blanche

trèE.bonne pour adoucir la peau et faire sécher les boutons.

préservatif pour les fruits.

On recommande le sable bien sec comme préservatif pour les

fruits, généralement. Des pommes, des poires etc., ont été con-

servées pendant des années dans le sible. Comme autres con

ditions, ajoutons que les fr.its doivent ére sains, et l'apparte-

nent frais et à l'abii de l'hunmidité.-L'Union des cantons de

'Est.'

LE

SCIIENTIFIC AMERICAN.
Trente-quatrième, Année.

Le Journal Scientifique le plus populaire de 1 Univers.

03.20 par année seulement, y compris las frais de poste.

Hebdomadaire, 52 pages par an, formant un

volume de 4000 pages.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est un grand journal hebdo-

mr.daire de première claese, centenant seize p:lges.. imprimé
avec le goat le pllis recherché. orné avec profusion des gravures

le. plus magnifiques représentant les inventioans les plus récentel.

et il s amébioratioas les pluis nouvelles dans les sciences et dans

les art", et comprenant des faits nouveaux et inértsannts star

lAgriculture, l'Horticultiiri-, le Foyer. la Santé, le Plogrèé Mé-
dical la Suience Soriale, lHistèire Naturel'e, la Géologie et

l'Astronomie?. Les essais des mieux ;éusis par les auteurs les

plus éminenis dans toutes les brarches de la Science sont pu.
bilés daiïs le Scientifc American.

Conditions, 83 20 par année, $1.60 po ir six mois, frais de

te compris. Escomipte anx'aîgents. Un sen numéro, 10 ots,

vente dans tous les dépéts de journaux. Expéd. 'z vos en.

vols par mandat sur la poste à MUNN & Cie, Boite re, No. 87

F..ak Rtw, New Y..ak.
TENTES...... i amfunn & Cie, joignei à leur qualité

.ru'iditeurs du Sciuaioc American, celle di Solliaiteurs d

Patentes américaines et-étrangèré. Ils ont e 34 ans'd'expéri-
ence comme tels et possèdent maintenant l'établissement le plus
considérable de Ilunivers. Les patentes seront obtenues aj'ý con-
ditions les plus faciles Un avis spécial est donné dans le Scien.
tific Anerican de toutes les patentes obtenues. avec le nom et
la, résidence du propriétaire de la patente. GrAtceA l'immense
circulation accordée, l'attention publique est attirée sîir les mé.-
rites de la nouvelle patente, et les ventes et l'introduction sont
facilement effectuées.

Touté personne qui a fait une nouvelle invention ou décou-
verte peut s'assurer gratuitement si une patente peut probable.
ment être obtenue, en écrivant aux coussignés. Nous expédie-
rons aussi gratuitement notre Mâlanniel contenant les Lois de Pa-
tenten, Caveats, marqes de Commeree, ce qu'elles coùtent et
comment on se les procure, ainsi que des conseils sur les mo-
yens d'obtenir des avances sur les inventions.

S'adresser pour le journal ou au sujet des patentes, A

IVIUNN & Co., 87 Park Row New-York,
Succursale coin des rues F et 'itnm.

Washington, D. C.
18 nov.

PUBLICATION MUSICALE.

L E soussigné prépare en ce moment une édition soignée de
seize compositions vocales, avec accompagnement de piano,

écrites p1r son Excellence, Munsie:r le Comte de Premio Réal,
Consul-général d'Espag le en Cana.a, sur des paroles anglaises ,
françaises et espagnoe,:

2 Love's angnish - Peint as d'Amour-Penas de amore.
3. Constincy-Constance-Co nstaucia,
4 Va, chère, dormir.
5. The strongest-Le iplus fort-El mas fuerte.
6: A dream-IUn réve-Suenos.
7. Disenehantmnente-Déillusion-Deseongano.
8 Thy bright eyes-T, e beaux yeux-Tos lindos oyos.
9. Th. em ire of b anty-L'empire de la beauté-impero

de la b lleza.
10 Maraaviglia.
11. Espagne.
12. The tith-S rment-Jur.tmentos.
13 Abqence-Absence-Aubencias.
14 Beli ve ine-Crois-moi -Creem e.
15 Thy Gift>-Tes dons-Tau prendas.
16 I will love thee always-Je t'aimerai toujours-Siempre

ts amort

Le nombre d'exemplaire d . ces conpositions sera strictement
limité an nombre de personnes qui se seront inscrites snr les
listes des souscriptions déposées à

Montréal... ...- chez A. J. BOUCHER.
.... C. C. DEZOUCHE.
e ... . E. LAVJGNE.

Ottawa............... ORME & SON.
Chicago............ " THS. J. FINNEY.
Nouvelle Orléans..... " PH. WER tEIN.
Québec ........... " A. ,AVIGNE4.

25, rue St Jean, [Banque a&'JEpargneâ.]

Ce volume, orné d'un magnà1lque portrait ae lauteur; sera
prêt en novembre prochain.

Prix de l'exemplaire-$ 2 50.,-

PRIERBretarataires Du. PAER


